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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 1914.
Après mètre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint, 4 CiR, se 
fait ioujo sons la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n hésité pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l'appro­
bation qu ™ fai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
! « ... Messieurs A. Toussaint & Ciè ont établi à Québec

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès d'une entreprise si itrper 
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des oins liturgiques de cette maison : sur le rapport 
très fworable de cet écclésiastique, je n'hèsite pas à le recomman­
der de nouveau a messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»
Tôôôôôôôôôôôôoôôôôôôôôôôôôôôôôôôôôôôôoôcôcôôôôoocg

CASAVANT FRENES
.. FACTEURS D’ORGUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de 650 orgues ont âtâ construites per c ute 

Kelson, dont M A 4 claviers, 4Tà 5 claviers, 415 
A S claviers, ete ...,

z Lee plue remarquables sont celles de 
l'église fiaint-Psul, Toronto. (Le» plu» grandes dr Canada 
L’université de Toronto.
I/égti»e du Saint-Nom-de-Jéiu», Maisonneuve 
L’église Notre-Dame, Montréal.
L'église Saiot-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
La basilique de Québec 
La basilique d’OAawa.
La basilique de Siainte-Anne-dé-BeauprA 
La Grand Opér- de Boston.
L’église Saint-Frsnçois-Xaviér, New-York,
La cathédrale de Trois-Rivières.
La cathédrale de CbicoutiroL 
La cathédrale de Nicolet.



A Messieurs les curie
EMPRUNTS

Nous consolidons les dettes des pe> 
rolsses.

Vous n'aves plus à subir les ennuis 
des billets à demande.

Vos paiements deviennent périodiques 
et à des époques déterminées d'avance.

Les paiements se font par le rachat 
d'obligations échéant d'année en année.

Un bon nombre de paroisses ont déjà 
été financées et se trouvvnt très bien 
de cette méthode d'emprunts.

NOS PLACEMENT»
Se font par obligations de fabriques, 

de commissions scolaires et de muni­
cipalités .

Ces obligations comportent des in­
térêts variant de 4$% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo­
ciables tout en étant des placements 
de tout repos.

Les fabriques, les communautés, les 
sooiétés, les oaisses populaires, ne 
peuvent exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiés.

Tous les renseignements sont gra­
cieusement fournis sur demande à

** (Çerporctfon 6t* (Obligation*
JJuniripoU* Eté*. ”

132, rue St- Pierre, Québec.
IUKKAV A MONTRÉAL

VERSAILLES. VTDRICAIRE A BOULAIS, Lté*. v
90. RUE ST JAOQüRS.



IL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre-

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUMB, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

Aux personnes Pâles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l'usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l'organisme.—6oc. la boite.

Dr Ed. MORIN & Cie, Limitée,
lis, Côte de 1b Montagne,...................... QUÉBEC.

nez du

GOUDRON
IH.Be 4e Foie de

E
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CIERGES ET VINS DE MESSE

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE

Maison j.-b. lasnier père
TABKICANT DI CIZBOJU, BOUOIS8. CHANDBLLBB 

IMPOHTATBUB DI VMS DE MESS*

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

BNTBBFOT, MAGASIN NT BUBEAO
RUE ST-GEORQES, LÉVIS.

TÉLÉTHONBS 
Ball M 

National Ut

Bureau : SS rue St-P terre Téléphone Sél 
Béaldenoe: U, rue Ste-Julie

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D’ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
-LUélTlB-

MPOBTATEUBS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Perfums, Etc., Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC.
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres & lunettes ordina.res 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'eiiste guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C'est le verre que tons les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.



RIOUX &

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l'Association des Architectes de la Province de Québee, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Québec # 1, Rue St-Jean
(SdlSce d» la Métropolitain».) LÉVIS.

MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

PETTIGREW
•’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
AUTOBISÉ* A VENDES LS VI* DS MSSSS

Noue tenon. de recevoir uue eeeiieiguotiou d'Hulle d'OUve du lu «4Hbie muiueo 
Antoine Vial, Marseille.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

. DIFLÔMS : - A. A. P Q. "----------------- it ------------ MSMBB* DS LT * A. O

SPÉCIALITÉ : ÉDIPICES RELIGIEUX

28, riieSte-FainllIe, QUÉBEC. féïépho^rT77

GARAND & THIBAULT, “S
308}, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l'argent, du nickel, du cifivre.—Oiydage 

— Vieille» argenterie» remise» à neuf.— Couchette» en cuivre 
et vieux lustre» net toy#» et vernis.—Argenterie» de voitures.

Aussi : Réparation de vase» sacrés et de bromes d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphoné 1466. QUE

LIBRAIRIE A
SO, RUE ST-JEAN. QUEBEC

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 

PLOMBIERS -

U’Abraham, Québec.

VANDRY & MATTE
LTËE

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Dair-s 
Moires. Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d en­
fants de chœur, Toiles pour lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gas et à l'Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Çhaude, à ta Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture»de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité. 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc. 43, rue St-Joachim, Québec.

SPECIALITE : Systèmes 
chauffage pour église, 
vents, etc.

OUVRAGES EN 
FERBLANC et CUIVRE.



IA BANQUE PROVINCIALE BU CANADA
(Incorporée par acte du Parlement en juillet 1900)

Capital autorisé - -- -- -- -- - $2,000,000.00 
Capital payé et réserve ------ - 1,700,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d'Armes,
MONTRÉAL, Can.

OOKSXXL D’ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. Delà Maison Laporte, Martin & Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Lake of the Weeds 

Milling Co., limited.
bvbiav on ooMmssAnua er osmium

DIPT. D’SFABONS
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, es-juge en chef de la -Cour du

Banc du Roi
St sueeursalee dans les prorineee de Québec, Ontario et Soureeu-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et,à l’industrie l’aide qui lui ier» 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
Jee taux raisonnables.

Pour la commodité de* artisans et des enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis 91. seront acceptés au Département d* Épargne.

SUCCURSALES DE QUÉBEC :
99 RUE ST-PIERRE LÊON-T. DcaRIVIÊRBS, GAuant. 
BOULEVARD LANOELIEB J.-ALPH. FUGÊRE. Gérant,

Fait baisser les comptes du Boucher
BOVRIL rend vos soupes et vos ragoûts plus nouris- 

sants. Il faut un gigot de bœuf pour faire une bouteille de 
Bovril. Le pouvoir reconstituant de Bovril dépasse de dix 
à vingt fois la quantité prise. Bovril veut dire : plus de 
force, moins de dépenses.
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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Dimanche, 17Juin. — III ap. Pent. Solennité du Sacré-Cœur.
Lundi, 18. — SS. Marc et Marcellin, mart.
Mardi, 19. — Ste Julienne de Palconiéri, vierge.
Mercredi, 10. — S. Bilvèce, pape et mart.
Jeudi, 11. — S. Louis de Goneaque, conf.
Vendredi, SI. — S. Paulin , év. et conf.
Samedi, 18. — Vigile de Saint Jean-Baptiste.
Dim%uehe, 14 . — IV ap. Pent. Nativité de saint Jean-Baptiste, dbl. 1 cl.

Q UARANTE -HEURES

17 juin, St-Jean Deschaillons ; St-Cœur de Marie. — 19, St-Flavien. — 20, St- 
Patrice de Beau rivage. — 21, St- Georges ; Ste-Justine ; St-Denis. — 22, 
Notre-Dame du Portage. — 24, St-Ephrem.
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PARTIE OFFICIELLE

FEU M. L’ABBÉ A. OODBOUT

Monsieur l’abbé Adolphe Godbout, ancien aumônier des 
Sœurs’de la Charité, décédé hier, était membre de la Congréga­
tion du Séminaire de Québec, de la Société Ecclésiastique Saint- 
Joseph, et de la société d’une messe (section diocésaine).

J.-A. J^uthier, pire. 
Archevêché de Québec, 12 juin 1917.

PARTIE NON OFFICIELLE
r

CAUSERIE DE LA EBMAIEE

DÉVOTION MERVEILLEUSE

La dévotion au Sacré Coeur de Jésus est une dévotion mer­
veilleuse en fruits de grâces de toutes sortes, grâces spirituelles 
surtout et même grâces temporelles. Et la consécration des fa­
milles au Sacré Cœur ou mieux l’intronisation du Sacré Cœur 
dans les familles, qui est la forme la plus en faveur aujourd’hui 
de cette dévotion bénie, est particulièrement une dévotion mer­
veilleuse.

Lorsque le R. P. Mathéo, l’apôtre actuel de cette intronisa­
tion, dont nos lecteurs ont plus d’une fois entendu parler, après 
sa guérison miraculeuse à Paray-le-Monial, voulut obtenir du 
grand Pape Pie X, de sainte mémoire, l’autorisation de prêcher lé 
culte du Sacré Cœur à pratiquer dans les familles,il reçut du Saint- 
Père cette spirituelle et encourageante réponse :

“ Non, mon fils, non, je ne vous donne pas l’autorisation de 
vous dévouer à cette œuvre. . . mais je vous le commande. En­
tendez-vous, c’est le Pape qui commande. Consacrez-y votre vie 
entière, vous me comprenez, toute votre vie tout entière.”

Fort de cette mission si expresse du Vicaire de Jésus-Christ, 
le saint religieux entreprit avec le succès que l’on connaît et qui

642
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DÉVOTION MERVEILLEUSE 643

ne lui est cependant pas personnel, de faire connaître et régner 
partout, et surtout dans les familles, le Sacré Cœur de Jésus. 
Et il vit partout aussi des merveilles de grâces se produire par 
cette dévotion, surtout des merveilles de conversion.

Il nous est facile à nous de croire à ces merveilles : les mis­
sionnaires de la dévotion au Sacré Cœur en ont obtenu de sembla­
bles dans notre pays, à notre connaissance, mervei'ies où la misé­
ricordieuse puissance du Cœur de Jésus est nettement visible.

Or voici un fait merveilleux, raconté par le R. P. Mathéo 
lui-même :

Il y avait dans la ville de X.... un grand personnage, riche,
considéré, dont la fille vint me voir et me dit . “ Pensez-vous, 
mon Père, qu’en me dévouant à la cause de la Consécration des 
familles et en consacrant la mienne (elle était mariée et mère de 
plusieurs enfants) je pourrai espérer que le Sacré Cœur me donne­
rait en retour la seule chose que je désire, l’âme de mon père bien- 
aimé ; je ne l’ai jamais vu prier et il hait tout ce qui tient à la reli­
gion. — Oui, faites cette Consécration solennelle de votre famille, 
je viendrai la présider, et après demandez-moi de vous dévoiler 
le secret que j’ai à vous communiquer.”

Le jour marqué j’étais au rendez-vous. La mère chrétienne, 
son mari et ses enfants étaient groupés au salon devant l’image 
du Sacré Cœur qui dominait un autel orné de fleurs et de lumières. 
Après la cérémonie, pendant laquelle on pria et fleura beaucoup, 
la maîtresse de la maison s’approcha de "moi et me demanda mon 
secret : “ J’ai à vous annoncer, répondis-je, que je veux écrire à 
votre père pour lui demander, au nom et pour l’amouf du Sacré 
Cœur, devenu Roi de votre famille, de venir vendredi prochain à 
5 heures me trouver et faire sa première confession. — O mon 
Père ! s’écria la pauvre femme effrayée, ne faites pas cela, ce serait 
tout gâter. Vous ne connaissez pas mon père. Naguère il était 
très gravement malade et on l’avait envoyé en Suisse pour être 
opéré. Je l’accompagnai pour l’assister et le soigner. La veille 
de l’opération, je lui dis : “ Mon père, accordez-moi une grâce.”— 
“ Je t’accorderai tout ce que tu me demanderas.” — “ Eh bien, 
mon père bien-aimé, voyez le prêtre avant le docteur !” Chan­
geant tout à coup de ton et de visage, il me saisit le bras, me se­
coua fortement et me dit : “ Jamais, ni avant, ni après l’opération.
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jamais, tu m’entends, jamais!”—Et vous voulez lui écrire pour le 
sommer de se confesser Encore une fois, ce serait tout gâter. 
— Oui, Madame, je lui écrirai vendredi prochain ; jusque-là 
priez.”

Pendant le déjeunerdu vendredi, le domestique apporta une 
lettre au pécheur endurci ; il l’ouvrit aussitôt, la lut, pâlit, et se 
levant subitement, il se retira, prétextant une affaire pressée. 
Sa fille, son gendre, ses petits-enfants, savaient de quoi il s’agis­
sait et coururent au salon pour prier avec larmes le Sacré Cœur 
de leur donner l’âme de leur père et grand-père.

A 5 heures, j’étais dans ma cellule, le frère portier vint tout 
ému (il connaissait l’hostilité de ce Monsieur) m’annoncer sa vi­
site et me demander que faire. “ Qu’il entre ”, répondis-je.— 
Quelques secondes après il tomba à mes genoux en sanglotant : 
“ Mon Père, je ne sais ce qu’il y avait dans cette phrase de votre 
lettre : Je vous demande, au nom et pour l’amour du Sacré Cœur, 
devenu Roi de votre famille, de venir vous confesser. Elle m’a 
bouleversé.” Et, foujours en sanglotant : “ Je ne suis pas capable 
de me confesser, et, l’ayant prévu, j’ai écrit ma confession depuis 
midi ; lisez-la, mon Père.” J’ai lu cette admirable confession, et, 
après l’absolution, je l’interrogeai pour savoir s’il ne voulait pas 
communier dans quelques jours ou semaines. — “Oh ! mon Père, 
demain, si vous le voulez, j’ai soif de Lui ; moi qui l’ai toujours 
haï, je l’aime à présent et j’ai soif de m’unir à Lui, je ne puis plus 
vivre sans Lui.” Le lendemain à la Cathédrale, car il voulait que 
tout le monde le vît, il faisait sa première communion avec deux 
de ses petits enfants qui la faisaient aussi : “ De nous trois, dit-il 
ensuite, je ne sais pas quel était le plus heureux, je crois que c’était 
encore moi.”

Voici un autre fait, égalemènt frappant, de la puissance de 
conversion dont se montre prodigue la bonté du Sacré Cœur :

Un curé, dont la paroisse n’était guère fervente, qui avait en­
tendu raconter par le R. P. Mathéo la conversion merveilleuse d’un 
incroyant très hostile à la religion, obtenue par la consécration de 
oa famille au Sacré Cœur, eut l’inspiration, en célébrant la messe, 
de faire cette prière : “ S’il est vrai que l’intronisation du Sacré
Cœur dans les familles et leur consécration soient si puissantes
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pour obtenir la conversion des âmes, veuillez, mon Dieu, me donner 
ce signe : que tel pécheur récalcitrant qui se meurt à cette heure 
dans ma paroisse et qui refuse avéc tant d’acharnement un prêtre, 
demande lui-même ù se confesser et ne veui’le que moi pour con­
fesseur.” Après l’action de grâce de sa rresse, le curé entra dans 
son confessionnal pour confesser deux ou trois pénitentes. Il en 
sortait, lorsqu’une personne très émue se précipite vers lui, di­
sant : “ Monsieur le Curé, un tel (c’était précisément le pécheur 
dont il venait de demander la conversion pour signe de l’intronisa­
tion du Sacré Cœur dans les foyers) un tel qui est à l’agonie de­
mande à se confesser et ne veut que vous pour confesseur.” Ain­
si, à moins de trois quarts d’heure de distance le signe demandé 
était donné.

Ces faits merveilleux, pris entre bien d’autres semblables, 
doivent être un encouragement aux familles chrétiennes et à tous 
les fidèles à mettre en pratique les exhortations de l’Église en ré­
pondant avec empressement aux vœux du Sacré Cœur de Jésus, 
qui veut attirer à Lui tous les hommes, les âmes et les sociétés, 
pour les secourir, pour les sauver.

Si nous n’allons pas à Lui, si nous restons sourds à ses appels 
et aux exhortations de l’Église, si nous ne comprenons rien aux 
merveilles qu’il multiplie pour attirer notre attention et notre con­
fiance, c’est que nous voulons demeurer dans la mort. Car c’est 
de son amour que parlait son disciple bien-aimé, quand il a écrit : 
“ Qui non diligit, manet in morte.”

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

La Fête-Dieu. — Malgré une température assez froide et un 
fort vent de nord-est, la procession du Saint-Sacrement a pu se 
faire, à l’extérieur, dans la plupart des paroisses de la ville. A la 
Basilique, elle a revêtu son cachet de grandeur habituel. Mgr 
C.-A. Marois, doyen du chapitre métropolitain de Québec, 
a chanté la grnnd’messe et a porté l'ostensoir au cours de la 
procession. Il y avait deux r# posoirs, l’un à la chapelle de 
l’Hôtel-Dieu et l’autre à l’église Saint-Patrice. Sa Grandeur 
Mgr Roy suivait la procession, ainsi que Sir F.-X. Lemieux, juge
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en chef Je la Cour Supérieure, Sir Lomer Gouin, premier ministre 
de la province de Québec, Sir A.-B. Routhier, l’hon. juge Carroll, 
l'hon. N. Garneau, et un grand nombre d'autres.

Pour Valleyfleld. — Sa Grandeur Mgr Roy est^partifpour 
Valleyfield, lundi matin, le 11 mai, où il a assisté aux fêtes du 
25ème anniversaire de la consécration épiscopale de Sa Gràndeur 
Mgr Émard. Pendant l’absence de Mgr Roy, Son Éminence le 
Cardinal Bégin a continué la visite pastorale. Son Éminence est 
partie samedi après-midi pour le Cap Saint-Ignace, où elle n’a fait 
qu'un séjour de quelques heures : elle a visité ensuite les paroisses 
de l’Islet, St-Jean-Port-Joli et St-Roch-des-Aulnaies.

FEU L’ABBÉ CHARLES BOURQUE

Un apôtre de la jeunesse

La tombe vient de se fermer sur un des plus saints "’•êtres 
de notre diocèse. Aux yeux de ceux qui l’ont peu connu, sa vie 
se résume en quelques lignes :

“ Né à Saint-François de Beauce, le 13 janvier 1847. Or­
donné prêtre à Saint-Hyacinthe par Mgr C. Laroque, le 2 mars 
1873. Vicaire à Saint-Jean-Baptiste de Québec (1873-1883), curé 
des Saints-Anges de Beauce (1883-1891), de Saint-Alexandre de- 
Kamouraska (1891-1900) où il a terminé l’église en 1894 ; curé 
de Sainte-Jeanne (1900-17) où il a établi une maison provinciale 
des Sœurs de la Charité de Saint-Louis en 1905, où il a considé­
rablement agrandi l’église en 1907, et fondé un collège de Frères 
Maristes en 1915.” (1)

La vie de l’abbé Bourque a été trop féconde pour demeurer 
ensevelie dans l’obscurité. D’autres pourront dire ce que fut le 
curé dans les différentes paroisses qu’il a dirigées pendant sa 
longue carrière pastorale. Invité à écrire quelques mots à sa mé­
moire, je veux simplement noter les trois qualités qui ont fait de 
lui un véruJble apôtre de la jeunesse : sa grande bonté, sa grande 
piété et sa grande charité.

*
* *

L’abbé Guibert a dit : “ L’homme bon vient au-devant de 
vous, simple, complaisant, le visage éclairé par un franc sourire.

(1) Allaire.
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Avec lui vous êtes à l’aise, votre cœur s’ouvre et se d late ; il a le 
don de vous donner de la joie et de ranimer votre courage.”

Tous les jeunes gens qui ont approché le curé Bourque recon­
naîtront ici son portrait. Il allait aux jeunes, aussi les jeunes al­
laient-ils à lui avec joie et confiance.

Petits enfants, il les encourageait par un bon mot, une image, 
un petit souvenir. Devenus plus grands, il les suivait avec in­
térêt à la classe et à l’église, restait en relations continuelles avec 
eux, les faisant venir à la cure pour les aider et au besoin les re­
lever.

Son presbytère était surtout la maison des écoliers et des sé­
minaristes. Que de belles heures plusieurs d’entre nous y ont 
passées au temps de leurs études, alors que les vacances nous invi­
taient à la gaîté et au repos. Avec l’abbé Bourque, il n’y avait 
pas de moments sombres ni d’heures noires. Le soleil inondait 
toujours son cœur et sa maison. L’harmonie coùlait à flots ; la 
musique ne s’absentait jamais du presbytère. La grande bonté 
de cœur du curé se traduisait par les chants. Que de soirées agré­
ables, que de promenades enchanteresses ! Toute la lyre canadien­
ne y passait. Et de coudoyer ainsi ce saint prêtre, restant 
toujours jeune d’âme, il me semble que nous nous sentions meil­
leurs.

Un prêtre si bon ne pouvait pas ne pas être très pieux. Re­
marquable fut sa piété dans sa famille, au collège de Sainte- 
Marie de la Beauce, au Séminaire de Québec. On le sentait, rien 
qu’à l’entendre rappeler ses souvenirs d’enfance : sa mère, sa pre­
mière communion, ses vieux professeurs, sa vocation.

Je n’ai jamais oublié Ponction de ses paroles, quand il venait, 
au commencement de l’année sc olaire, nous prêcher la retraite chez 
les frères de Sainte-Marie. Avec quelle pieuse conviction il com­
mentait les cantiques que nous chantions — qu’il chantait avec 
nous — au commencement de chaque entretien : “ Un Dieu vient 
se faire entendre ’’ — ou encore “ Reviens, pécheur, à ton Dieu 
qui t’appelle ”,

Le chant religieux a toujours été pour lui comme un filet 
avec lequel il enveloppait les âmes. D’un cantique chanté de sa 
voix ardente, il prenait occasion pour parler des devoirs religieux, 
et le jeune homme capitulait, vaincu par la grâce. Les soirées que 
les écoliers passaient à son presbytère étaient toujours des mo­
ments pieux. On y exécutait en parties des chants à la Sainte- 
Vierge, au Sacré-Cœur ou à l’Eucharistie.

Qu’il était beau de le voir faire sa visite au Saint-Sacrement ! 
Jamais il ne la manquait. A genoux, dans le chœur, à son prie-
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Dieu, il récitait les prières qu’il avait lues enfant, ayant encore 
entre les mains son petit manuel d’élève des frères : La Sainte 
Communion, c'est ma vie (par Hubert Lebon). Et quand il avait 
ainsi fini ses oraisons, il se levait, et tourné vers le Tabernacle, il 
chantait, tout haut dans l’église : “ Oh ! l’auguste sacrement ”,

Telle était l’âme de M. Bourque. Cette fraîcheur, cette jeu­
nesse, il l’a conservée aux portes mêmes du tombeau. On a raconté 
dans son oraison funèbre qu’alors qu’il était vicaire au faubourg 
Saint-Jean, il faillit un jour mourir. Un confrère charitable l’aver­
tit — avec précaution — que sa dernière heure était arrivée. Le 
jeune vicaire n’en fut pas ému. Comment aurait-il pu craindre 
de paraître devant le Bon Dieu, lui qui l’avait aimé toute sa vie, 
sans jamais l’offenser gravement ! Il dit donc à son confière : 
“ Rends-moi un dernier service. Quand je serai sur le point de 
mourir, tu feras venir un de mes enfants de chœur. Je veux qu’au 
moment suprême, pendant que vous serez agenouillés, priant 
pour l’âme du pauvre vicaire qui va partir, cet enfant chante le 
cantique eucharistique que j’ai montré au catéchisir :

H
“ Je veux te voir pour t’aimer davantage 

Oh ! laisse-moi monter au ciel !”

Et dans sa dernière maladie qui devait le coucher définitive­
ment dans la tombe, on l’entendit, après qu’il eût reçu l’Extrême- 
Onction, chanter d’une voix encore forte et pénétrante :

“ Je vous donne la dernière heure 
Du dernier de mes jours 
Marie ! Oh ! faites que je meure 
En vous aimant toujours !

Peut-on trouver piété plus ingénue ? Peut-on rêver dévotion 
plus aimante envers la sainte Vierge et l’Eucharistie!

La bonté et la piété rende it le cœur généreux, grand, magna.- 
nime. Le curé Bourque était tout cela. Il a distribué sans comp­
ter ; et, chez lui, la gauche n’a jamais su ce que donnait la droite. 
Que de personnes pourraient aujourd’hui publier sa générosité ! 
Au jour de ses funérailles, un de ses protégés nous disait qu’il avait 
aidé plus de quarante jeunes gens à faire des études. Il y a des 
marchands, des avocats, des médecins qui lui doivent leur instruc­
tion, en tout ou en partie, mais il y a surtout des prêtres.

L’abbé Bourque n’a jamais oublié qu’il est né d’une famille 
pauvre et que c’est à son curé M. Tessier qu’il dut le privilège
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de pouvoir arriver jusqu’au sacerdoce. Ce bonheur, qui a ensoleillé 
sa vie, il a voulu à son tour le procurer à des jeunes gens d'élite.

Vicaire au Faubourg Saint-Jeau, il ne perdait pas une occa­
sion d’éveiller chez ses enfants du catéchisme le goût de la vie re­
ligieuse ou de la vocation sacerdotale. Curé aux Saints-Anges, sa 
maison devint une véritable école presbytérale. Plusieurs prêtres 
de notre diocèse y commencèrent leurs études classiques. Le bon 
curé était pénétré de cette idée si fortement exprimée par Mgr 
Bougaud : “ Un prêtre qui prépare des enfants pour les Petits 
Séminaires est dix fois prêtre.” Grâce aux encouragements et 
aux secours pécuniaires qu’il leur donnait, ils ont pu ensuite ter­
miner leur cours à Québec, à Lévis ou à Sainte-Anne. L’abbé 
Bourque est mort pauvre, mais il pouvait se dire en partant : 
“ Non omnis moriar. Je ne meurs pas tout entier, car je laisse 
après moi d’autres moi-même, héritiers de ma pensée, continua­
teurs de ma mission sacerdotale.” Et le jour de ses funérailles, il 
était donné au diocèse entier de constater cette survivance, en 
voyant, dans le chœur, autour de sa tombe, toute une couronne de 
protégés dont faisaient partie ses trois neveux, trois frères qui, 
à cette cérémonie funèbre, officiaient ensemble au saint autel pour 
le repos le l’âme du saint oncle défunt.

“ Il n’ÿ a rien de plus précieux que la mémoire des belles 
âmes ”, a dit Lacordairc* Je n’en ai guère connu de plus belle que 
celle de M. le curé Bourque. Elle était toute faite de bonté, de 
piété et de charité, et mérite de vivre dans notre souvenir. 
Sans doute za us prierons pour elle : “ Seigneur, si vous scrutez 
notre cœur, qui pourra soutenir votre regard ! ” Mais nous tâche­
rons aussi de l’imiter. Nous nous rapnellerons que rien ne dénote 
plus sûrement une âme de véritable p.etre que le souci, la passion 
de faire des prêtres ; qu’il y a dans tout bon prêtre une sorte de 
fécondité : il se reproduit lui-même dans les vocations q.’’il dé­
couvre ou qu’il fait naître.
Kfr Et vous, ô cher défunt, vénérable curé qui avez mis dans l’âme 
de vos jeunes gens comme un rayon de votre amour du Bon Dieu, 
ayez une prière pour notre chère jeunesse. Votre pouvoir n’est 
pas diminué, votre ministère n’est pas fini : plus que jamais le Bon 
Dieu vous écoute. Demandez-lui donc qu’il se choisisse de saints 
ministres chez nos jeunes, et qu’il continue à susciter dans le 
clergé de mmbreux recruteurs de prêtres.

Rogate ergo Dominum ut mittat operarios in messem suaml

9 juin 1917. Abbé Wilfrid Lebon
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À TRAVERS LIS DIOCÈSES

Ottawa. — S. G. Mgr Gauthier a publié une lettre pastorale au sujet 
des écoles bilingues et surtout des accusations portées contre lui par 
l’hon. sénateur Landry, président de l’Association canadienne-française 
d’éducation de P ntario. accusations basées sur des déclarations de 
Mgr Fallon, évêque de London.

M. Landry est revenu sur la question dans une communication au 
Droit.

Joliette. — Des citoyens contestent devant les tiihunaux la validité 
du règlement mettant fin au régime de la prohibition, voté du 12 au 16 
mars dernier.

Us appuient leur action sur le fait que le conseil de ville a cofmis 
des irrégularités, que le bulletin de vote n’était pas tel qu’exigé par la 
loi, qu’il était rédigé de manière ambiguë et qu’il était de nature à faire 
donner aux électeurs un vote opposé à celui qu’ils voulaient donner, 
qu’on a fait usage pour la votation d’un tôle d’évaluation illégal et faux, 
que des personnes ont voté qui n’avaient pas droit de vote ît qu’on a 
refusé ce droit à d’autres qui l’auraient, qu’on a fait voter des absents, 
et qu’on a acheté le vote de certains électeurs.

— Évidemment, le scrutin secret n’est guère plus chanceux que le 
vote ouvert pour let, amis de la bouteille. Les électeurs de Saint-Henri de 
Mascouche viennent de voter la prohibition, scrutin secret, à une ma­
jorité de 107 voix. 301 électeurs ont voté : 97 contre et 201 pour ; 
majorité, 107.

Prince-Albert. — S. G. Mgr Pascal est revenu d’un voyage de trois 
mois et demi sur la côte du Pacifique. Sa Grandeur a été retenue un long 
mois malade à Seattle, souffrant d’une sciatique. Il a pr eT'fin se rendre 
en Californie où sa santé s’est peu à peu rétablie. Mgr Pascal est au­
jourd’hui aussi bien que possible. Dans quelque temps, il va entre­
prendre sa tournée pastorale, au cours de laquelle il aura à bénir dix nou­
velles églises.

Le R. P. Auclair, directeur du Patriote de l'Ouest accompagnait 
Sa Grandeur.

Haileybury. — S. G. Mgr Latulippe, évêque de Haileybury, a été 
frappé par la maladie et a dû être transporté à l’hôpital. On a craint 
d’abord une attaque de fièvre typhoïde ; mais Sa Grandeur a pris da 
mieux et ses médecins- ont maintenant bon espoir de le ramener à lu 
sant -

Prions Dieu pour obtenir le prompt rétablissement du vaillant 
évêque missionnaire.
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— Le R. P. Co’jrlxm, des Missionnaires du Sacré-Cœur, est transfé­
ré de la cure de St-Hilarion de Cobalt, Ont., au poste de supérieur du 
Collège S.-Joseph, des Pères du Sacré-Cœui, à Cobalt-Nord. D ;v rem­
place le R. P. Jourdon, sérieusement malade. Le R. P. Lagrevolle, M. 
S.-C., est le nouveau curé de la paroisse de langue française de Cobalt.

Le Pas. — Le 24 avril, est décédé dans le modeste hôpital St- 
Antoine de Le Pas, Manitoba, le R. Père Joseph-Ange Rapet, O.M.I., 
âgé de 62 ans.

Il était né à Tounettes, au diocèse de Nice, en France. Il a dépensé 36 
ans de vie apostolique au milieu de: sauvages, dans la mission St-Jean- , Baptiste, à l’Isle à la Crosse, dans le vicariat du Keewatin. Il possédait 
parfaitement deux langues indiennes, celle des Cris et celle des Montagnais. 
Il fut un vrai missionnaire apôtre. Sa mort laissera un deuil profond 
au milieu de ses chers sauvages et sa mémoiie vivra longtemps dans leur 
esprit. Selon ses désirs, il repose dans un cimetière réservé aux sau­
vages.

Ses funérailles ont eu lieu le 26 avril. Elles ont été présidées par 
S. G. Mgr O. Charlebois, O.M.I., vicaire apostolique du Keewatin, 
assisté du R. Père J. Guy, O.M.I., V.G., et de M. l’abbé L. Baud.

A la fin de la messe de requiem, Monseigneur a fait ressortir en quel­
ques mots, la vie si édifiante et si apostolique du regretté défunt. Après 
avoir parlé de son zèle, de son humilité, de sa soumission, il afait connaître 
son caractère ; gai, aimable et spirituel, il était aimé de ses sauvages à un 
tel point qu’il leur semblait qu’ils ne pouvaient se passer de lui. Ce qui 
le prouve, c’est qu’une fois, alors qu’il avait été appelé par l’autorité 
à une autre Mission, les sauvages de l'Isle-à-la-Crosse, sa Mission ché­
rie, furent tous désappointés de son départ, et le réclamèrent à grands 
cris. Les choses en vinrent à un tel point que Monseigneur-se crut obligé, 
en quelque sorte, de leur rendre leur dévoué Missionnaire pour rétablir 
l’ordre et la tranquillité parmi eux.

Son corps repose dans le cimetière des sauvages qu’il aimait tant, 
sous l’emplacement de la première petite église de Le Pas, à la place même 
de l’autel où Monseigneur Charlebois a dit la Sainte Messe pendant cinq 
ans.

Le Pas a maintenant son école catholique bilingue. Elle a coûté 
$8,500. La population catholique de la petite ville s’est ainsi imposé 
le fardeau de la double taxe pour éviter.le fléau de l’école neutre de l’E­
tat et pour que les enfants apprennent les deux langues officielles du 
pays.

Plus de cent enfants fréquentent cette institution. L’école publique, 
bâtiment luxueux, se dresse à quelque distance de l’école catholique, 
mais n’a guère plus d’élèves, et cinq de ses huit classes sont restées vides. 
Et dire qu’elle a. coûté la bagatelle de $50,000, somme dont une partie 
a dû être prélevée sur les taxes payées par les catholiques.

I
l
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LES LIVRES

CRanoine J. Vaudon. Retraites de communion solennelle. Paris (Pierre 
Téqui, 82, rue Bonaparte). Vol. in-12. Prix : 2 francs. En vente à Québec 
à la librairie J.-P. Garneau.

“ La Première Communion solennelle n’étant plus de fait et géné­
ralement parlant une première communion, l’esprit de la retraite prépa­
ratoire doit être quelque peu modifié.” Ainsi s’exprime Mgr l’Arche­
vêque de Tours dans la lettre qui sert d’introduction au “ Triduum Eu­
charistique ” que publie M. le chanoine Vaudon. Le docte prélat ajoute 
qu’il faut “ ouvrir le cœur des enfants ” et que, dès lors, “ l’esprit de con­
fiance, l’esprit d’amour doit dominer ”, et il félicite le prédicateur d’orien­
ter ainsi les âmes vers “ une vie eucharistique ”. Mgr Nègre conclut : 
“ Je recommande cet ouvrage au clergé et aux fidèles de mon diocèse: 
ils y trouveront de la doctrine, de la piété, un prof >nd et tendre respect 
des jeunes âmes qu’ils doivent à leur tour et à leu. manière préparer à une 
vie de communion,*le respect aussi de notre belle langue avec Tardent 
amour de notre malheureuse et glorieuse patrie.”

Abbé E. Duplessy, directeur de la Réponse. Benoît XV et la guerre 1914- 
1917. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte.) Vol. in-12 de 102 pages. Prix : 
1 franc. En vente à Québec chez Garneau.

Cette intéressante brochure est une compilation de tous les articles 
du vaillant directeur de la Réponse, consacrés à la question “ Benoît XV 
et la guerre ” et parus dans différentes revues depuis le commencement 
de la guerre. Ces articles étaient consacrés à la défense de Sa Sainteté 
Benoit XV dont la conduite si sage, si impartiale et en même temps si 
pleine de bienveillance pour la France, avait été l’objet de nombreuses 
attaques de la part des journaux sectaires. H est toujours utile et inté­
ressant de relire ces articles.

Edouard Poulain. Réfutation décisire des treize rumeurs infâmes sur le 
clergé français. Deuxième édition. Paris (Pierre Téqui, 82, rue Bonaparte). 
Vol. in-12 de 118 pages. Prix: 1 franc. En vente à Québec à la librairie Gar­
neau.

Depuis le commencement de la présente guerre, il circule en France 
dans quelques villes et dans les campagnes surtout, ceitaines rumeurs 
stupides et calomnieuses contre le clergé français. Ces accusations, 
dont certains jou. naux sectaires Se sont fait l’écho, ont été lancées par 
les anticléricaux, qui par là faisaient l’œuvre des pires ennemis de la 
France. L’auteur en a recueilli treize de ces rumeurs infâmes, et avec 
une argumentation ferme, solide, inspirée par un ardent amour de la 
vérité, il réduit à néant ces bruits diviseurs, ces calomnies stupides contre 
le clergé français, qui depuis le commencement de la guerre est si admi­
rable de zèle, de vaillance et de patriotisme.

Cette brochure est i lire.
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FAITS ET ŒUVRES

U gACRt-CdTO BT SOW APOTRE LE B. P. MATH«Q

Il y a neuf ans, un religieux chilien, de la Congrégationfdes 
Sacrés-Cœurs de Picpus, atteint d’une lésion au cœur et d’une 
lésion au cerveau, se rendait à Paray-le-Monial demander au 
Sacré-Cœur la conservation d'une vie qui, au dire des médecins, 
achevait fatalement de s’éteindre. Au moment même où il fran­
chissait le seuil de la chapelle de l’apparition, il sentit en lui un 
profond bouleversement ; c’était la guérison ^ > nplète. Ce qu’il 
éprouva alors, il ne peut le décrire, mais ii n’est pas douteux que 
Notre-Seigneur, opérant la guérison corporelle, lui ait fait au 
cœur une autre blessure toute spirituelle celle-là, lui faisant con­
naître le soir même la mission qu’il lui voulait confier. Dans sa 
petite chambre d’hôtel, d’où il apercevait la lampe du sanctuaire, 
tandis qu'il faisait l’heure sainte, il eut l’intuition que Notre- 
Seigneur lui demandait de travailler à lui conquérir le monde, 
famille par famille. L’œuvre de l’Intronisation du Sacré-Cœur 
au foyer dans sa forme actuelle était née. Je dis sa fornu; 
actuelle, car en réalité, Montmartre avait pris dès 1889 la tête 
d’un mouvement de consécration des familles au Sacré-Cœur, 
mouvement suivi bientôt par Toulouse, centre de l’Apostolat 
de la prière.

Cependant le pieux Père Mathéo — c’était le nom du mira­
culé — avait besoin, pour commencer son apostolat, d’un, mot 
d’ordre de l’Église. Parti pour Rome, il exposa à Pie X l’œuvre 
telle qu’il la concevait et lui demanda l’autorisation de s’y dé­
vouer : “ Non, mon fils, lui dit le Saint-Père avec le sourire em­
preint d’une certaine malice qui lui était personnel, non, je ne 
vous donne pas l’autorisation de vous dévouer à cette œuvre... 
mais, je vous le commande. Entendez-vous, c’est le Pape qui 
commande. Consacrez-y votre vie entière, vous me compre nez, 
votre vie tout ent'ère.”
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“ Avec cet ordre, dit le P. Mathéo, je pus commencer mes 
voyages. J’entrepris la croisade de l’amour. On m’appelle le 
commis-voyageur du Sacré-Cœur.”

C’est vis-à-vis du monde entier qu’il se sentait débiteur de la 
grâce qu’il avait reçue. Il eût voulu prêcher au Japon, en Co- 
chinchine, aux Antilles, partout, partout. Mais atteindre toutes 
les nations par sa parole était chose impossible. Alors, il s’en­
toura d’écoliers dt 12 ans auxquels il fit copier à genoux des lettres 
en toutes sortes de langues et de dialectes ; il lança ses lettres de 
tous côtés ; beaucoup trouvèrent un étonnant écho. C’est 
qu’elles étaient écrites avec amour ; elles allumèrent au loin l’in­
cendie.

Lui-même, Tardent apôtre, parcourut l’Amérique du Nord 
et celle du Sud. Les bénédictions qui accompagnèrent ses mis­
sions furent merveilleuses. Aussi, les récits de miracles abondent- 
ils sur ses lèvres. Un évêque lui écrivit : “ Mon Père, ce que 
j’ai vu, ce n’est pas seulement la résurrection d’un mort, mais 
celle d’un cimetière.”

En 1914, ,es supérieurs l’envoyèrent en Europe. Il était à 
bord lorsque la guerre éclata ; impossible de retourner. Ses su­
périeurs se dirent : “ Que va-t-il faire en France ?” U ne pourra 
pas prêcher. Tout le monde sera occupé de la guerre, on ne 
l’écoutera pas.” C’est le contraire qui arriva. Cette guerre 
ouvre la voie au Sacré-Cœur par les épreuves et les deuils qu’elle 
multiplie : elle fait que les familles appellent Notre-Seigneur 
comme consolateur.

A l’heure actuelle, le R. P. Mathéo a déjà parcouru, outre 
les pays sus-mentionnés, l'Espag.,e, l’Angleterre, l’Italie, il 
Hollande et la Suisse. Son oeuvre couvre les deux hémisphères. 
Partout sa prédication toute simple, sans prétention aucune, 
opère des merveilles et justifie la promesse de Notre-Seigneur à 
Marguerite-Marie : “ Je donnerai aux prêtres le talent de toucher 
les cœurs les plus endurcis. Je bénirai toutes leurs entreprises.”

La mission du Péri Mathéo consiste à faire connaître les 
droits de Jésus Dieu et Homme sur les individus et les peuples, 
à provoquer une réparation sociale des fautes sociales, mission 
providentielle et divine à première vue. Les encouragements lui 
viennent du Vicaire même de Jésus-Christ : une lettre du Cardi-

i
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nal Secrétaire d’État de Sa Sainteté Benoît XV les lui apportait 
tout récemment encore en Suisse. Son but est de gagner à Notre- 
Seigneur le monde tout entier, famille par famille, en faisant du 
divin Maître le centre de chaque foyer,^le Confident de la famille, 
l’Ami des jours de fête et des jours de deuil. Les foyers devenus 
plus chrétiens, les communautés plus ferventes seront autant de 
Béthanie où Jésus, rejeté de nos sociétés païennes, se sentira 
chez lui.

Et cette intronisation du Sacré-Cœur doit être très solen­
nelle, préparée par la prière, accompagnée d’un cérémonial saisis­
sant et de chants de cantiques. On prépare pour cela dans la 
maison un petit autel, avec des lumières et des fleurs. Il faut 
que ce suit une fête de famille, que les enfants se rappelleront 
toute leur vie et dont on célébrera chaque année l’anniversaire.

Ici même au Canada, et spécialement dans notre diocèse, 
l’Œuvre est implantée. Nous avons un Secrétariat de l’Intro­
nisation chargé de la propager. Déjà nombre de paroisses — 
nous en avons mentionné plusieurs ici — de sociétés de toutes 
sortes, une multitude de familles sont consacrées au culte social 
du divin Cœur.

C’est pourquoi il nous a semblé que ces notes sur l’Œuvre 
et son zélé propagateur auraient leur raison d’être dans notre 
bulletin social, particulièrement en cette semaine de la fête du 
Sacré-Cœur.

LA rtTE DP SACat-CgüR

D'une lettre du Père Mathéo, aux secrétaires de V Intronisation 
du Sacré-Cœur dans les foyers, nous extrayons les lignes suivantes 
qui prouvent avec quelle pieuse sollicitude l’apôtre se préoccupe de 
la solennité du culte au Cœur de Jésus :

De nouvelles approbations épiscopales se Sont ajoutées à celles 
que vous connaissez ; elles ont facilité l’organisation de l’Œuvre 
dans de nouveaux diocèses. A ce propos, comptant sur votre 
esprit de foi et le sens surnaturel dont vous avez si souvent fait 
preuve, je vous renouvelle, au nom du Cœur de Jésus, mon grand 
désir de voir garder de plus en plus fidèlement l'unité de l’Œuvre, 
dans son fond et dans sa forme.
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Dans son fond : en maintenant toujours, dans l’Intronisation 
du Sacré-Cœur, la grande pensée de l’hommage rendu à Jésus- 
Christ par la famille, en Lui donnant la place d’honneur du foyer.

Dans sa forme : en employant partout, dans toutes les lan­
gues, le même Cérémonial et les mêmes formules de consécration 
et de prières qui ont été bénis et approuvés par Sa Sainteté le Pape 
Benoit XV, afin que cette prière de la consécration du foyer soit, 
en toute vérité, une prière catholique, c’est-à-dire universelle.

C’est de la part du Cœur de Jésus que je vous demande d’em­
ployer tous vos efforts pour obtenir dans chaque foyer une céré­
monie solennelle le jour de l’Intronisation du Sacré-Cœur, afin 
de proclamer bien haut sa royauté méconnue, et, dans le même 
but, la célébration de la fête du Sacré-Cœur, non seulement comme 
fête religieuse, mais comme fête de famille....

Afin d’y parvenir, je vous recommande instamment de vou­
loir bien, par une lettre d’invitation, réunir, au commencement 
du mois de juin, à l’église ou dans une salle, toutes les familles 
gagnées à l'Intronisation, dans le but de préparer la fete 
du Sacré-Cœur.

Cette réunion sera présidée par le Directeur de votre Secré­
tariat ou un Prêtre délégué par lui ; il rappellera aux familles la 
nécessité et les bienfaits de l’Introni .ation du Sacré-Cœur, en les 
engageant à célébrer solennellement la fête du Cœur de Jésus :

1. Par la sainte communion faite ce jour-là ;
2. Par la rénovation solennelle de la consécration de la fa­

mille ;
3. En faisant partout, surtout s’il y a des enfants, une fête 

familiale,'afin que la fête du Cœur de Jésus devienne une tradition 
vivante au foyer.

En cette année 1917, le Vendredi, 15 juin, nous préparons 
ainsi une ovation triomphale au Roi des Foyers, comme nous le 
ferons désormais chaque année, et avant qu’une loi de l’Église 
proclame la fête du Cœur de Jésus, Fête d’obligation, nous aurons 
déjà, par une loi d’amour, réalisé à cette date la Fête des fêtes, 
célébrée avec toute la pompe, tout l’honneur, tout l’amour dus au 
Souverain qui nous a offert son Cœur pour gagner les nôtres à son 
amour.

N

■■■■■■■■■■■

■■
■■

■
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LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

0Apt L AUTORISÉ.............................$600,000.00

Actif du Fonde de Pension le 31
maie, 1917 ------ $1,067,836.17

ACTIF: $1.057.835.17

Progression de 1s Compagnie jusqu’au SI mars, 1917

ANNÉES SECTIONS SOCIÉTAIRES PENSIONS ACTIF

31déc 1909 45
(Actifs)

1,880 5,206 $ 16,461.94
31 " 1911 224 14,228 30,910 170,670.80
31 " 1913 349 24,492 47,957 423.746 31
31 " 1915 455 32,156 61,468 772,698.99
31 mars 1917 501 37,012 70,885 1,067,835.17

1> Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 

! ! Les Prévoyante du Canada, lorsque le temps de payer 
11 les rentes sera venu.

; ; ANTONI LESAGE,
11 Gérant-Général.

i ; Siège Social : Edifice "Dominion" 126, St-Pierre, Québec,

; Bureau à Montréal : Chambre 22, EDIFICE "LA PATRIE" ; 
X. Lesage, Gérant

Agent à Québec : Monsieur Stanislas C6té, Bergerville. Québec.

:...................................................................................................



LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

CâplU sutorlsé : Cinq million» de plutre»
CoplUl pijé : Doux million» de pie»tree 

A«earee»: Deux million» de ploitfee

^1 XB

Ce» oorrmm d'é-
PAROMRI «ont mi» A
le diipoeition du pu- 
Hfc pour favoriier is 
pratique de l’économie 
dan» toutei le» claue» 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvrier» 
à noue confier un pre­
mier dépôt D'UN DOL­
LAR ue dépôt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu’il» 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt. qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ1

En supposant qu'un client dépose en banque $6.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d'un de ses enfants, 
«ette épargne périodique rapportera, en VINGT BT UN 
ANS, la jolie somme de $1761.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés à notre département d'épargnes :

*6.00 •10.00 815.00 >30.00 $25.00 *30.00
Ans 1. L...

- • - • - -

1 $ 60.96 *121 #Î!*182. #1*243. #1 304.87 $ 365.88
2 123,73 347 611 371 51' «85 17 618 #3 742 70
3 188.41 376.89 665.48 764 03 042 48 1130 #7
4 265.06 610 19 765.48 1020.73 1275 83 1530 97
6 328 72 647.53 071 53 1206.48 1619 85 1943.06
6 394 44 78# .00 1183 80 1578.62 1073 06 2367.61
7 467.30 #34 761402 «#1870 18 2387 65 2804 99
8 642.37 1084 92 1627 792170 56 2713 06 3256 6#
9 81# 70 1239 61 1859 89 2480 07 3099 94 3719.80

10 69ti 38 1388 #8 20#».01 2788 #4 3498 49 4198 05
11 781 47 1568 172346 383137.42 3909 09 4690 77
12 866 04 1732 33 25#0.1#3465 84 4332.12 6188 37
18 953.17 1906 60 2860 66 3814.48 4767 2 6721 31
14 1042 93 2086 13 3130 1)34173 67 5216 88 6260 06
15 1135 38 2271 0# 3407 654343 71 5679 41 6815 10
16 1280.64 2461 64 3608 46 4924 93 6155 93 7386 91
17 1328.78 2657 65.1888 015317 67 6646 85 7976 00
18 142# 87 2860 19 4291 465722 29 7162 60 8582.91
19 1534 03 3068.65 4604 Oh 613». 16 7673 65 9208 16
20 1641 35 3283 21 1026.156568 61 8210 45 #852 2#
*i 1751 91 $604.36 5267.057011 05 8763 46 10516.eo

MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE
Voici un excellent 

moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l'avenir des 
entants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce MOU­
VRAIT BT8TÈMR D'É­
PARGNE.

Nsa euccureilea sont nutoriaéee A émettre dee Mandate 
payable. d»na tout U Canada, eauf le Yukon, aux tau»

$ 5.00 ou moins............3 sous
d# 6.00 à $10 00........ a........... • **
de 10.00 à 80 00....................10 -
de 30.00 à 60.00............>...16 *

Beaucoup de nos elicits et le public en général ignorent 
l'existence de ce service ches nous, le même que celui dee 
Postes et dee Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et cane 
commission. Noue vous invitons à profiter de ces remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE 2N 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS SSî
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLBROÊ. DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
’ION MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

lu,A MAISON

LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Sollicite pArticulièreme.it le patronage de Messieurs le» 
membre* du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D'OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE



rOWDtl AO PAW ADA — HI

F. CERNICHIARO It Frere
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur articles métalliques.

61, RUE SOUS-LB-FORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉBEC.

Fabrice lion et réparai ion de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres broutes d'églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et b rentes d'église.—Spécialité "de vernis inalté­
rable pour b’onte.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d'authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l'archevêque 
de Montréal. .v

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest . MONTREAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

rue Saint-Joseph QUEBEC

TBAVAIL TRÈS 1010*6 EH TOUS OEHB18

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade,............................QUEBEC.

LU CIE J.-A. [ANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS BT DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

éditeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Not*, Extrait du paroissien not*. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. U. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

Agente généraux poor Is Canada, des eloches françaises HAVARD. 
GARANTIS M SATISFACTION.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours. Livres de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fournitures d’écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, rtc., etc.

Catalogue lilustr* adressé sur demande.



ATELIERS DE VITRAUX ARTISTIQUES

POUR EGLISES ET 
RESIDENCES

TRAVAIL DU 
MEILLEUR GOUT

Sur demande l’on sou­

met aux intéressés 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.



J. H. GIGNAC, iimitUi.
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS 

Bureau : M2, rue de l'Égliae Téléphone cm QUÉBEC.

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUTES SORTES. — tpieetu. Pin bl.nc. 
Bois jaune Bois blanc. Pitchpin, R C. Kir, Chêne rouge. Chêne blanc. Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir. Noyer Tendre, Acajou. Bois rouge, etc..

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d’écoles, VaJises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
KM H *

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A -T. DIONNE

A. A. P. O., F. R A. J. C A. A P. Q . A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joaeph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
— vos ——

T FOURRURES
A LÀ

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RÉNFREW è Co., Limited
RUE BUADE. --------------------- QUEBEC.



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEÜR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et 5ième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 à 8.30 tires, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-8AUVEUÊ, JACQUES- 
CARTIER, ST-JEAN-BAPTISTE, LIMOILOU 

et LEVIS RUE EDEN

BANQUES À DOMICILE
iNe pas oublier que la CAISSE D’ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on gardechez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants! peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentnres, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


